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aux voûtes. Au fond de l'abside, je distingue en lettres d'or
ces mots qui sont une des devises du Prêcheur: Laudare,
Benedicere, Prdicare et les deux dates : 1873-1898. Le
maître-autel disparait sous un massif de verdure et de fleurs
- lectulus noster floidus - qui font monter vers la Reine
du Rosaire leur parfums exquis auxquels se mêleront.pen-
dant ces jours, les prières de ses enfants reconnaissants.

A l'extérieur de l'Eglise, à la base du clocher, trois
drapeaux flottent au vent d'automne : celui de l'Eglise,
celui de la vieille France, et celui du Canada. L'Eglise et
les deux Frances-l'Ancienne et la Nouvelle-vont en ef-
fet se réjouir dans cet anniversaire d'une œuvre qui leur
est commune et qui restera toujours la leur.

Le Très Révérend M. Colin, P. S. S., et le Révérend
M. Sorrain prennent le dîner avec nous.

Le soir, à 8 heures moins le quart, Complies chantées
et sermon par le T. R. P. Monpeurt, Provincial de Fran-
ce. Assistance nombreuse et recueillie : vivante parure de
notre Eglise. Les nefs et les tribunes sont remplies d'une
foule que sa sympathie constante à l'ouvre dominicaine
porte à s'unir à nous dans ces jours d'actions de grâces. Il
y a sûrement parmi, des amis de la première heure, des té-
moins de l'œuvre naissante. Quelle ne doit pas être leur
admiration, si, rappelant leurs souvenirs, ils comparent le
petit groupe de frères d'il y a vingt-cinq ans à la blanche
théorie de religieux qui se déroule maintenant dans un
chœur presque trop petit pour la contenir ! Est mirabile
in oculis nostris !

.... Les chants se taisent ; l'orgue cesse ses roulements
harmonieux ; un dernier bruit de prières se fait entendre.
Le T. R. Père Monpeurt paraît en chaire, et dès les pre-
miers mots qu'il prononce, l'auditoire est sous le charme
de sa parole onctueuse et distinguée. " Son sermon est une
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